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Dès son apparition, l’homme cherchait des méthodes afin de satisfaire ses besoins pour 

assurer son bienêtre. Pour cela, il a utilisé des produits immédiatement à sa portée. Le règne 

végétal fut en premier lieu grâce à leurs propriétés biologiques très intéressantes qui trouvent 

leurs applications dans divers domaines à savoir en médecine, pharmacie, alimentaire, 

cosmétologie et agriculture. 

Cependant le développement de la médecine scientifique vers la fin du XIXème siècle et 

la découverte des médicaments d’origine synthétiques, la phytothérapie tombe peu à peu en 

désuétude, Mais les effets secondaires de ces nouveaux remèdes conduisent les scientifiques à  

retournées vers les soins à base de plantes, bien connues en médecine populaire, qui sont moins 

toxiques et bien acceptés par l’organisme. Les travaux de l’école française de phytothérapie, 

avec en tête le Dr. Henri LECLERC, ont réactualisé l’emploi des plantes en médecine 

(Scimeca et Tétau, 2005). Cela exprime bien l’effet des plantes dans les soins par des 

méthodes non agressives et naturelles, En effet la médecine par les plantes à un avenir 

admirable et de haut rang. Si elle ne peut tout soigner, elle peut soigner beaucoup (Tétau, 

2005). 

L’OMS encourage l’intensification de la recherche des voies qui recourent aux 

traitements traditionnels à base de plantes médicinales (OMS, 1995). 

Actuellement, Les plantes médicinales ont une place importante dans la thérapeutique de 

l’humanité. Selon l’OMS, Il est admis que 80% de la population mondiale à recours à la 

médecine traditionnelle pour les soins de santé primaire (Libman et al.,2005). 

Stress oxydant, antioxydants, radicaux libres, voilà des mots qui  devenus 

incontournables en matière de santé humaine. Ces dernières années l'attention s'est portée sur 

l'activité antioxydante à cause du rôle qu'elle joue dans la prévention de diverses maladies 

chroniques telles que les pathologies du cœur, le cancer, le diabète, l'hypertension, et la maladie 

d’Alzheimer en combattant le stress oxydant (Meddour et al., 2013). 

L’organisme humain subit un phénomène d’oxydation ce qui engendre un stress oxydatif qui   

provoque des dommages dans les molécules biologiques tels l’ADN, Protéines, glucoses et 

lipides, d’où l’apparition de plusieurs maladies (Rice-Evans, 1999 ; Favier, 2003). Afin de 

lutter contre ces radicaux nocifs, l’organisme humain utilise des mécanismes de défense 

antioxydants endogènes (superoxyde dismutase et catalase) et exogènes (apportés par 

l’alimentation)(Lien Al Pham-Huy et al.,2008), qui exercent paradoxalement leur effet 

protecteur via un effet pro-oxydant modéré. L’attention a été dirigée vers le développement et 



Introduction 
 

2 
 

l'isolement des antioxydants naturels d'origine végétale contenus dans certaines plantes pour 

remplacer les antioxydants synthétiques étant donné que les antioxydants synthétiques sont 

limités en raison de leurs  effets secondaires (Zneng et Wang, 2001). 

Les plantes médicinales constituent une source inépuisable d’antioxydants naturels à activités 

biologiques et pharmacologiques très variées (Iserin, 2001 ; Adida et al., 2016 ). Ces derniers 

sont dotés de pouvoir  anticancéreux, anti-inflammatoire et antiviral, en plus de leur propriété 

antioxydante (capture de radicaux) (Ghedira, 2005 ; Kabera et al., 2014). 

Parmi les plantes à potentialités pharmacologiques importantes, Sonchus oleraceus qui est un 

membre de compositae largement répandue et utilisée en Algérie. Leur activités biologique 

sont étroitement liés à leur richesse en substance actives, qui sont utilisées en médecine 

traditionnelle du fait de leur capacité antioxydante (McDowell et al., 2011), antibactériens (Xia 

et al.,2011), anxiolytique (Cardoso Vilela et al.,2009), antinociceptive (Vilela et al., 2009),  

antivieillissement(Ou et al., 2015) et anti-tumorales (Han et al.,2005, Conforti et al., 2008). 

Et même la culture chinoise indique leurs large utilisation pour traiter de nombreuses maladies : 

les tumeurs, les inflammations, les infections, etc. (Zhao et al., 2009). Cependant, des 

informations détaillées sur les activités antioxydantes du S. oleraceus n'était pas suffisamment 

disponible (Yin 2007). 

Le présent travail s’inscrit dans le cadre de la recherche et la valorisation des nouvelles 

substances bioactives comme les substances naturelles douées d’activité antioxydante afin de 

recadrer le discours santé sur les antioxydants. L’objectif principal de ce travail est d’évaluer in 

vitro l’activité antioxydante des différents extraits de la partie aérienne de Sonchus oleraceus. 

Ce manuscrit est structuré en deux parties : 

 une étude bibliographique basée sur l’historique de la plante, principes actifs de 

la plantes, huiles essentielles et l’étude du stress oxydatif. 

 la seconde partie expérimentale consiste à étudier l’activité antioxydante des 

différents extraits de Sonchus oleraceus L. 
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I. Définition de la phytothérapie  

Le mot phytothérapie provient de grecs et renferme deux mots (Phytos: végétal et 

Therapein: soigner) qui signifient « soigner avec les plantes ». C’est une discipline qui désigne 

le traitement curatif ou préventif  des maladies et des divers troubles fondé sur  l’utilisation des 

préparations obtenues à partir des plantes entières ou d’organes de plantes : Feuilles, fleurs, 

racines, fruits et grains (Berroua et al., 2016). 

 On peut la distinguer en trois (3) types de pratiques : 

 Une pratique traditionnelle connue depuis l’antiquité basée sur l'utilisation de plantes 

selon les vertus découvertes empiriquement. 

 Une pratique fondée sur les avancées et preuves scientifiques qui recherchent des 

principes actifs dans les plantes. 

 Une pratique de prophylaxie déjà utilisée dans l'antiquité: c'est notamment le cas dans la 

cuisine, avec l'usage, du thym, de l'ail du gingembre…etc, c’est à dire une alimentation 

contenant certains éléments actifs étant une phytothérapie prophylactique (Sebaiet al., 

2012). 

 

II. Définition des plantes médicinales 

les plantes médicinales sont des drogues végétales dont au moins une partie de la plante 

possède des propriétés médicamenteuses (Settar et al., 2017). Leur action thérapeutique 

provient des composés chimiques présents dans ces plantes (métabolites primaires ou 

secondaires) ou de la synergie entre les deux (Sanago, 2006). 

II.1. Domaines d’application des plantes médicinales 

Les plantes médicinales commencent ces dernières années, à occuper une place au niveau 

des différents secteurs, et notamment, celui de la recherche, l’industrie, de la médecine de 

l’agriculture et de l’environnement. En raison de leurs importances économiques, sociales, 

médicinales, écologiques et culturelles. 
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II.1.1. Utilisation en médecine 

Selon les estimations de l’OMS, plus de 80 % de la population mondiale ont recours aux 

traitements traditionnels, et surtout dans les pays en voie de développement, pour satisfaire 

leurs besoins en matière de santé et de soins primaires (Hamza, 2011). 

II.1.2. Utilisation en alimentation 

Les plantes médicinales sont utilisées en tant que des compléments alimentaires, 

composés aromatiques, épices et colorants, … etc. (Delaveau, 1987). 

II.1.3.  Utilisation en cosmétique et agriculture 

Les plantes médicinales sont utilisées dans la fabrication de produits de beauté, parfums 

et articles de toilette, produits d'hygiène...etc. Les huiles de quelques arbres comme l'arbre 

azadirachtaindica, qui se développe au subcontinent indien, ont des utilisations dans 

l'agriculture dans le contrôle de divers insectes et nématodes (Calvet, 2005). 
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Les éléments actifs d’une plante médicinale sont des substances possédant un intérêt 

thérapeutique curatif ou préventif pour l’Homme ou l'animal (Chabrier, 2010). Contenu dans 

une drogue végétale. Nous pouvons citer comme des parties utilisées, les racines, écorces, 

fruits, feuilles, fleurs, ou encore les graines (Benghanou, 2012). On distingue deux classes de 

métabolites : métabolites primaires et métabolites secondaires. 

 

I. Les métabolites primaires  

Les métabolites primaires sont des molécules organiques qui se trouvent dans toutes les 

cellules de l'organisme d'une plante pour y assurer sa survie. Ils sont classés en quatre grandes 

catégories: les glucides, les acides aminés, les lipides, et les acides nucléiques. 

 

II. Les métabolites secondaires  

Ces produits, à structure chimique souvent complexe sont très dispersés et très différentes 

selon les espèces. Ils sont classés en plusieurs composants chimiques dont les plus répondus 

sont les composés phénoliques, terpéniques et les composés azotés (Ramawat et Merillon, 

2008). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure01 : types de métabolites secondaires  

(Jamwal, K., Bhattacharya, S., & Puri, S. (2018). 
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II.1. les composés phénoliques  

Les composants phénoliques  caractérisés par la présence d'un noyau benzénique portant 

des groupements hydroxyles libres ou engagée dans une autre fonction : éther, ester, hétéroside 

(Bruneton, 2008). Ces molécules sont principalement les plus puissantes des antioxydants 

utilisés contre le stress oxydant ayant comme structure de base un noyau phénolique(figure 02) 

qui leur confère cette capacité redox (Bruneton, 2008). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 02:structure de noyau phénols(Herzi, 2013). 
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Les différentes classes des composés phénoliques sont regroupées dans la figure suivante : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 03: Différentes classes des composés phénoliques 
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Les composés phénoliques majoritaires sont les acides phénoliques, les flavonoïdes, les tannins,  

et les anthocyanes (Bruneton, 2008).  

 

II.1.1.Acides phénoliques  

Les acides phénoliques possèdent au moins une fonction carboxylique et un hydroxyle 

phénolique (Figure04) (Bruneton, 2008).Ces molécules possèdent des propriétés 

antioxydantes, antimicrobiennes, anti-inflammatoires et chélateurs (Mandale et al., 2010). 

 

 

Pour cette sous famille, on peut la divisé en deux classes principaux, qui sont des dérivés 

d’acide benzoïque ou de l'acide cinnamique (Manachet al., 2004)(tableau 01) 

 

Tableau 01: Structures et classification de quelques acides phénoliques (Tsao, 2010). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 04:structure de l’acide phénolique (C6-C1) (crozieret al.,2006) 
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II.1.2. Flavonoïdes  

Ils sont constitués de deux noyaux benzéniques (A et B) liés par trois carbones en chaîne 

C6-C3-C6 (figure 05) (Ghedira, 2005). Ils peuvent être considérés parmi les agents 

responsables des couleurs des plantes à côté des chlorophylles et caroténoïdes. Les flavonoïdes 

sont généralement des antibactériennes (Wichtl et Anton, 2009), comme certains flavonoïdes 

ont aussi des propriétés anti-inflammatoires et antivirales (Iserin et al., 2001). 

 

 

 

 

 

Ils sont principalement classés en flavones, flavonols, flavanones, flavanols, isoflavone, 

anthocyanidines (Figure 06) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 05: Structure de base des flavonoïdes (Lovegroveet al.,2017). 
 

 

Figure 06: Structure de base des principaux flavonoïdes (Kyselova, 2011). 
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II.1.3. Tanins  

Les tanins sont des polyphénols polaires d’origine végétale, existent dans presque chaque 

partie de la plante : écorce, bois, feuilles, fruits et racines (Redondoet al., 2014). Ce sont de 

structures variées ayant en commun la propriété de précipiter les alcaloïdes, la gélatine et les 

protéines. Ils peuvent avoir plusieurs activités biologiques dont l’activité antioxydante, 

antifongique, antitumorale et antivirale (Lamy et al., 2014). 

Ils sont subdivisés en deux groupes les tanins hydrolysables et les tanins condensés (Krief, 

2003; Bruneton, 2008 ; Kaberaet al., 2014). 

  

a. Les tannins condensés  

Les tanins condensés ou encore appelés les proanthocyanidols (Figure 07), Ils ont la 

propriété de coaguler les protéines du derme, d’où leur utilisation dans le tannage des peaux 

(Bruneton, 1999). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 07: Structure de base des tanins condensés (Muanda, 2010). 
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b. Les tannins hydrolysables  

Ce sont des esters de glucose et d’acide gallique. Ils libèrent alors une partie non 

phénolique (souvent du glucose) et une partie phénolique qui peut être soit de l’acide gallique, 

soit un dimère de ce même acide-l’acide éllagique (Figure 08) (Bruneton, 1999).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.1.4. Coumarines  

 Ce types de métabolite présente dans de nombreux végétaux (Benayache, 2005), les 

coumarines sont des hétérocycles oxygénés ayant comme structure de base benzo-2-pyrone 

(C6-C3) (Figure 09),la structure phénolique des coumarines leur permet une utilisation 

préventive contre la peroxydation des lipides membranaires et une capacité à capter les 

radicaux hydroxyles, superoxydes et peroxyles (Attou, 2011). Ils sont utilisés pour leurs 

propriétés vasculoprotectrices, neurosédatives et diurétiques (Benhammou, 2012). 

 

 

 

II.1.5. Anthocyanes  

Les anthocyanes existent sous la forme d’hétérosides (les anthocyanosides) et de génines 

libres (anthoyanidols) (Figure 10).Ce sont des molécules responsables de la coloration des 

fleurs et des fruits.  Elles sont utilisées comme colorants dans l’industrie alimentaire 

(Bruneton, 1999). Et pour traiter les troubles de la fragilité capillaire, mais aussi comme 

diurétiques. 

A: tanin gallique B: tanin éllagique 

Figure 08: Structure des tanins hydrolysables, (Peronny, 2005). 
 

Figure 09: structure des coumarines (Iwueke et Nwodo, 2008). 
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Tableau 02: principaux radicaux des anthocyanidines 

R1 : radicaux en position 1 ou R2 en position 2 

Anthocyanidine R1 R2 

Malvidine O-CH3 O-CH3 

Péonidine O-CH3 H 

Delphinidine OH OH 

Pétunidine O-CH3 OH 

Cyanidine OH H 

 

II.2. les alcaloïdes  

Les alcaloïdes sont des composés azotés d’origines naturelles basiques le plus souvent 

végétales et présentent une structure complexe (Bruneton, 2009). Dont leur structure chimique 

de base est un hétérocycle azoté tel que la morphine et l’atropine sauf pour quelques substances 

dans lesquelles l’azote est extra cyclique (Juddet al., 2002). Ils Sont utilisés pour traiter 

certains types de cancer, activité sédative, effet sur les troubles nerveux (maladie de Parkinson) 

(Iserin, 2001). 

On distingue généralement : 

 les alcaloïdes vrais, qui sont issue de la biosynthèse d’acides aminés, et qui présentent 

au moins un hétérocycle. 

 les pseudo-alcaloïdes, qui possèdent toutes les caractéristiques des alcaloïdes vrais, mais 

ils ne dérivent pas des acides aminés. 

 les proto-alcaloïdes, qui dérivent des acides aminés dont l’azote n’est pas inclus dans le 

système hétérocyclique (Bruneton, 2008). 

Figure 10: Structure de base des anthocyanidines (Muanda, 2010). 
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II.3. Les terpènes et les stéroïdes  

Les terpènoїdes et les stéroїdes constituent sans doute le plus vaste ensemble connu de 

métabolite secondaire des végétaux (Bruneton, 2009), les terpènoїdes sont de caractère 

généralement lipophiles, formés par la réunion d’unité pyrophosphate isopentenoїdes à cinq 

carbones provenant de la voix de l’acide mévalonique (Judd et al., 2002 ;hopkins, 2003), leurs 

grandes diversités due au nombre de base qui constituent la chaîne principale de formule 

(C5H8)n, ainsi que les divers mode d’assemblage selon lavariation de nombre n, dont les 

composés monoterpènes, sesquiterpènes, diterpènes, triterpènes,(Wichtl et Anton, 2009). La 

famille des terpènes comprend des hormones (acide abscissique), des pigments caroténoïdes 

(carotène),  des stérols (cholestérol, ergostérol et sitostérol) ainsi qu’une grande partie des 

huiles essentielles qui confèrent aux plantes leur parfums et goût (Hopkins, 2003).Les terpènes 

ont une large utilisation dans le domaine thérapeutique comme antiviraux et antimicrobienne de 

plus, ils sont utilisés dans le domaine industriel des épices et desparfums (Kaberaet al.,2014). 

 

Figure 12: Structure de base des terpènes unité d’isoprène (Muanda, 2010). 

 

 

 

Figure 11: Exemple d’alcaloïdes (Krief, 2003 ;Bruneton, 2008). 
 

 Alcaloïde vrais                  pseudo-alcaloïde                 proto-alcaloïde 
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Figure 13: Exemple des terpènes (Humphrey et Beale, 2006). 
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I. Historique  

L’huile essentielle  est assez universelle elles sont connu depuis l’antiquité, dont les 

premières traces de leurs utilisation ont été trouvé chez les aborigènes d’Australie avec la 

fumigation, autre découverte celle d’un alambic en terre cuite trouvé en Pakistan datant de plus 

de 7000 ans. Les égyptiens ont également utilisé les HE, ils les obtenaient en pressant les 

plantes (Yuerdon, 2004). 

 

II. Définition  

Les Huiles essentielles dont Le mot essentielle renferme deux significations : origine 

essence ou partie la plus importante (Adwan et al, 2006). Elles n’existent quasiment que chez 

les végétaux supérieurs, elles sont répartis dans un nombre limité de famille.  A l’instar des 

myrtacées, lauracées, rutacées, lamiacées, astéracées, apiacées, cupressacées, poacées, 

zingibéracées et pipéracées (Frank et al, 1990). Selon (Lawrence, 1986) il y’auraient 17500 

espèces aromatiques. Elles ne se composent que de substances aromatiques volatiles, la 

composition des essences pouvant varier d’un organe à l’autre (Saidj,2006). 

 

III. Classification  

Grâce à l’indice aromatique, les huiles essentielles sont réparties en trois groupes : 

 Huiles majeures, 

 Huiles médiums, 

 Huiles de terrain (Sall et Pelletier, 1991). 

 

IV. Mode d’obtention  

Le choix de la méthode d’extraction  dépendra de la nature du matériel végétal à traiter, 

de la nature de métabolites secondaires, du rendement en huile et de la thermosensibilité de 

certains constituants des huiles(Boussaid et al, 1998). Il existe de nombreux techniques pour 

obtenir des huiles essentielles mais la principale et la plus ancienne est celle de la distillation à 

la vapeur d’eau ou par solvants volatils (Soto-Mendivil et al.,2006). 

 Selon la 7ème édition de la Pharmacopée européenne indique que les HE sont obtenues par : 

 Hydro- distillation. 

 Distillation sèche. 

 Expression à froid. 

 Extraction par solvant organique. 
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V. Les caractéristiques physico-chimiques  

Les huiles essentielles sont : 

 liquides à température ambiante, à basse température certaines HE se solidifient. 

 de consistance huileuse mais non grasse, 

 volatiles et odorantes contrairement aux huiles fixes, leur volatilité augmente avec 

laChaleur. 

 densité inférieur à celle de l’eau pour la majorité des espèces. 

 Rarement colorées, 

 Solubles dans l’alcool jusqu’à concurrence de 5 %, dans les solvants organiques 

polaires et les corps gras, 

 Insolubles dans l’eau (Pharmacopée Européenne, 2010). 

 

VI. Composition chimique des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles sont des mélanges variables et complexes des composants 

appartenant à deux groupes qui sont caractérisés par des origines biogénétiques différentes: les 

composés aromatiques dérivés du phénylpropane et les terpènes volatils (Cu, 1990). 

 

VII. Activités biologiques des huiles essentielles  

L’activité biologique d’une huile essentielle est en relation généralement avec sa 

composition Chimique et en particulier avec les groupements fonctionnels des composés 

majoritaires tel les alcools (α-terpinéol, terpinen-4-ol, linalol), les phénols (thymol, carvacrol, 

eugénol), les aldéhydes et les composés terpéniques et cétoniques. Ces derniers  possèdent des 

propriétés médicinales nombreuses et variées cela est connu depuis l’antiquité, parmi ces 

propriétés, les propriétés antiseptiques, antimicrobiennes, antitoxiques, antivenimeuses, anti-

oxydantes, antiparasitaires, diurétiques, propriétés anticancéreuses (Boussaid et al..,1998).Les 

huiles essentielles ayant une puissance très grande à cause de leur forte concentration. Avant 

tout utilisation il faut prendre des précautions et surtout en ce qui concerne le dosage ainsi que 

le mode d’application interne ou externe (Özcan et Chalchat., 2004) 
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I. Stress oxydatif  

Le stress oxydatif correspond à un déséquilibre entre la génération des oxydants et 

l'activité des défenses anti-oxydantes, qui pourrait mener aux dommages oxydants. C’est une 

situation où la cellule ne contrôle plus la présence accru des espèces radicalaire toxiques (Rios-

Arrabal et al.,2013). Il déclenche des pathologies nombreuses comme l'athérosclérose, le 

cancer, les maladies inflammatoires et l'infertilité masculine (Mancini et al., 2008).Il existe Un 

état de stress oxydant lorsqu’au moins une des trois conditions suivantes est présente: 

 Excès des espèces réactives de O2, N2 ou Cl2 

 Défenses insuffisantes (endogènes et exogènes) 

 Mécanismes de réparation insuffisants 

 

 

 

 

 

 

Figure 14: Déséquilibre de la balance entre antioxydants et pro-oxydants. 

II. Les radicaux libres : 

Les  radicaux  libres (RLs)  sont des espèces  chimiques, atomes ou molécules, possédant 

sur sa couche externe un ou plusieurs électrons célibataires, cet électron lui confère une 

certaine instabilité et haute réactivité (demi-vie courte) (Ortiz et al.,  2013). En effet, ce radical 

libre aura toujours tendance à remplir son orbital en captant un électron pour devenir plus 

stable,  il va donc se réduire en oxydant un autre composé (Goudable, J. &Favieretal., 1997). 

A des concentrations physiologiques, les RLs jouent des rôles dans la signalisation, la 

migration et la différentiation cellulaire (Ziech et al., 2010), mais à des concentrations plus 

élevées, ils induisent la mort cellulaire et l'apoptose (Salido et Rosado, 2009). 
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II.1. Formes des radicaux libres  

On distingue deux types des radicaux libres, des radicaux dérivé de l’oxygène (Reactive 

oxygene species ROS) ou d’autres atomes comme l’azote (Reactive nitrogene species. RNS) 

(Yan, 2014). 

Espèces réactives (ER): radicalaires ou non; sont des molécules à très haute réactivité. ERO, 

ERN et ERCl correspondent à O, N et Cl respectivement  

 

II.1.1. Espèces réactives de l’oxygène (ROS)  

Les ROS sont des médiateurs importants de la signalisation pendant divers processus 

biologiques (Zhou et al., 2013),qui  présentent un groupe de composés dérivés de la réduction 

incomplète de l'oxygène moléculaire (Merksamer et al., 2013). Parmi ces espèces radicalaires 

formées par les cellules, il convient de distinguer un ensemble de composés radicalaires tel que 

Radical superoxyde (O2
–

 ) ; Peroxyde d’hydrogène H2O2 ; Radical hydroxyle qui joue un rôle 

particulier en physiologie et que nous appellerons radicaux primaires. Les autres radicaux 

libres, dits radicaux secondaires telle superoxyde d’hydrogène qui se forment par réaction de 

ces radicaux primaires sur les composés biochimiques de la cellule (Favier, 2003). 

 

II.1.2. Espèces réactives de l’azote (RNS)  

  Le monoxyde d’azote (NO•), un RNS est produit de manière endogène à partir de la L-

arginine, de l'oxygène et du NADPH (Nicotinamide adénine dinucléotide phosphate) par 

plusieurs enzymes d’oxyde nitrique synthase (NOS)(De Marco, 2013) et on a même des 

espèces non radicalaire tel que l'acide hypochloreux (HClO), le monoxyde d’azote NO qui se 

combine aisément avec le O2
–
 pour former le peroxynitrite (ONOO

–
), agent non radicalaire à la 

fois oxydant et Nitrosant. 
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II.2. Sources des radicaux libres  

Les cellules sont exposées à des ROS ou RNS de sources endogènes ou exogènes. 

 

II.1. Sources endogènes  

In vivo la production des espèces réactives (ROS ou RNS) découle essentiellement 

d’origine enzymatique, en effet toute réaction impliquant de l’O2 et un système réducteurs de 

transfert d’électron est susceptible de les libérer la xanthine oxydase, le cytochrome P450, les 

peroxysomes, les lysosomes ainsi que la NADPH oxydase membranaire et la chaîne 

respiratoire mitochondriale qui sont les principaux sièges de formation de ses ROS (Kohen et 

Nyska 2002). Cependant la NO synthase est la source principale de la production de l’espèce 

azotée activée RNS(Berger 2006). 

 

Figure 15: L’origine des différents radicaux libres oxygénés et les espèces oxygénés actives et leur effet 

biologique (adaptée d’après Flavier, 2003 ; Afonso et al., 2007) 
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II.2.2. Sources exogènes  

Dans la vie quotidienne normale, des RLs sont produits en faible quantité comme des 

médiateurs tissulaires ou des résidus des réactions énergétiques ou de défense (Yan, 2014). Le 

tabagisme, poisons environnementaux, alcool et rayonnement ionisant, Exposition à l’ozone, 

Hyperoxie Ions de métaux lourds favorisent la génération des RLs en excès (Pickering et al., 

2013). 

 

 

 

Figure 16: Sources  endogènes des NRs et Ros 

 

Tableau 03: Principaux oxydants endogènes (Birben E., Sahiner U. M., Sackesen C., Erzurum S. 

&Kalayci O., 2012). 
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III. Conséquence du stress oxydatif  

III.1. Rôles physiologiques des radicaux libres 

Tableau 04: Principaux rôles physiologiques des radicaux libres et ces dérivés (Dröge, 2002). 

Espèce Rôle physiologique 

 

 

O2
•¯

 

et dérivés 

Transduction du signal. 

Relaxation du muscle lisse. 

Activation de la protéine kinase C. 

Amélioration des fonctions immunologiques par amplification du signal intracellulaire. 

dans les lymphocytes T. 

Induction de l’adhésion des leucocytes aux cellules endothéliales. 

Induction et exécution du phénomène d’apoptose. 

 

 

NO
•
 

Relaxation des muscles lisses. 

Modulation des fonctions des protéines kinases, phosphodiestérases, et des canaux ioniques. 

Protection contre l’apoptose par inhibition de certaines cascades. 

 

III.2. Rôles pathologiques des radicaux libres  

Les radicaux libres sont toxiques à forte concentration provoquant des dommages 

irréversibles aux macromolécules correspondant à des lésions biochimiques aux niveaux 

cellulaires par l’altération des constituants lipidiques, protéiques ou l’ADN (Zou et al.,2008). 

 Effet sur L’ADN :l’ADN est une molécule très sensible à l’attaque par les RLs. 

L’attaque radicalaire peut provoquer quatre grands types de lésions 

 Modification des bases nucléiques, des pyrimidines, des purines ou des 

modifications,  des suppressions, des mutations ou des translocations liées au 

sucre et des réticulations avec des protéines, La plupart de ces modifications de 

l'ADN montré dans (Figure 20) sont très pertinentes pour la cancérogenèse, le 

vieillissement et les maladies neurodégénératives, cardiovasculaires et auto-

immunes. 

 Apparition des sites abasiques. 
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 Apparition des adduits de l’ADN. 

 Cassure de simple ou double brin.( Charbonet al., 2014). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Effet sur Les protéines : les protéines sont aussi susceptibles d’être oxydées par les 

ROS. Cette oxydation entraine l’introduction d’un groupe carbonyle dans la protéine 

(Levine, 2002). Les protéines modifiées par oxydation perdent leurs propriétés 

biologiques et deviennent plus sensibles à l’action des protéases (Rahal et al., 2014). 

Les ROS peuvent provoquer la fragmentation de la chaîne peptidique, l'altération de 

la charge électrique des protéines, la réticulation des protéines et l'oxydation d'acides 

aminés spécifiques et ainsi conduire à une sensibilité accrue à la protéolyse par 

dégradation via des protéases spécifiques. Les résidus de cystéine et de méthionine 

dans les protéines (Kelly F. J. &Mudway I. S., 2003)sont particulièrement plus 

sensibles à l'oxydation(Dean R. T., Roberts C. R. &Jessup W.,1985) dont 

L'oxydation des groupes sulfhydryle ou des résidus méthionine des protéines 

provoque un changement de conformation, une déplétion et une dégradation des 

protéines. 

 

 

Figure  17:Base modifiés par induction des ROS 

(Birben E.,Sahiner U. M., Sackesen C., Erzurum S. &Kalayci O., 2012). 



Chapitre 04 :                                                               activité antioxydante 
 

24 
 

 Effet sur les lipides : Les acides gras polyinsaturés sont très vulnérables à l’attaque 

des radicaux libres, qui est capable d’arracher un hydrogène sur les carbones situés 

entre deux doubles liaisons. Cette réaction est appelée peroxydation lipidique qui 

aboutit à la formation de nombreux dérivés toxiques. Il provoque aussi une 

augmentation croissante de la perméabilité des membranes cellulaires induisant une 

altération irréversible des propriétés fonctionnelles de la cellule, pouvant aller 

jusqu’à la lyse complète Cotticelli et al., 2013). 

 

Figure 18:Réactions de la peroxydation lipidiques (Daum-Badouard, 2006). 
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Tableau 05: Certaines pathologies résultant de stress oxydatif. 

Une sélection de pathologies pour lesquelles le mécanisme de stress oxydatif est bien 

documenté, est décrite dans le tableau suivant. 

 

IV. Méthodes d’évaluation du stress oxydatif chez l’homme 

L’établissement d’un statut antioxydant d’un individu sera susceptible d’apporter au 

médecin généraliste qui est en première ligne avec les patients des informations importantes en 

matière de prévention. Depuis quelques années, les techniques de dosage se sont 

considérablement affinées de sorte qu’il est actuellement possible d’évaluer en routine de statut 

antioxydant d’un individu. La plupart de ces techniques sont reprises dans la figure 19. 

(Pincemail J., Meurisse M., Limet R. &Defraigne J. O., 1999).  

 

 

 

 

Pathologie Référence 

 Le diabète 

 Le Cancer 

Les maladies cardiovasculaires 

L’Alzheimer 

L’Obésité 

L’inflammation 

(Maritimet al.,2003) 

(Goetz et Luch, 2008) 

(Vijaya Lakshmi et al., 2009) 

(Cai et Yan, 2007) 

(Gutowski et Kowalczyk, 2013) 

(Libettaet al., 2011) 
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V. Antioxydants et systèmes de défense  

Un antioxydant est n’importe quelle substance qui lorsqu’elle est présente à une 

concentration faible par rapport à un substrat oxydable, empêche ou retarde de façon 

significative  l’oxydation dudit substrat (Halliwell&Gutteridge 1999). 

 Dont  le système de défense antioxydant capable, à concentration relativement faible, d’entrer 

en compétition avec d’autres substrats oxydables (Rahal et al., 2014). Ce système de défense 

est subdivisé en deux grandes classes d’antioxydants enzymatiques et non enzymatiques. 

 

V.1. Différents types des antioxydants 

V.1.1. Antioxydants enzymatiques  

Cette classe comprend des enzymes ayant des propriétés catalytiques spécifiques qui 

sont : 

 Les superoxydesdismutases (SOD) qui catalysent la dismutation de l’anion 

superoxyde en peroxyde d’hydrogène (Equation 1) (Papa et al., 2014). 

 

 

Figure 19 :Aperçu des méthodologies permettant d’évaluer l’état de stress oxydatif chez l’homme. 

H2O2+O2•- ⟹ O2+OH- + HO• 
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 La catalase (CAT) qui catalyse la dismutation du peroxyde d’hydrogène en eau et 

oxygène moléculaire(Equation 2) (Bonnefont-Rousselot et Collin, 2010). 

 

 

 

 La gluthathion peroxydase (GPX) qui décompose aussi le peroxyde d’hydrogène en 

utilisant le gluthation comme donneur d’hydrogène (Jacquot, 2013). 

 

 

Figure 20: Action des antioxydants au cours du métabolisme des dérivés réactifs de l’oxygène 

(Cano et al., 2007). 

 

V.1.2. Antioxydants non enzymatiques  

Les antioxydants non enzymatique sont composés d’antioxydants synthétisés au cours 

des réactions métaboliques comprennent des composés de faible poids moléculaire tels que 

glutathion(GSH), acide urique, bilirubine, albumine un tripeptide (Lg-glutamyl-L-cystéinyl-L-

glycine) comprenant un thiol (sulfhydryle), ainsi que les antioxydants d’origine exogène 

apportés essentiellement par l’alimentation comme les vitamines (A, E, C), le β-carotène et les 

oligoéléments comme le zinc et le sélénium (Defraigne et Pincemail, 2007). Ce type 

d’antioxydants possède un avantage considérable par rapport aux antioxydants enzymatiques. 

Car elles possèdent des caractères hydro-ou lipophiles qui leur permettent d’être répartis dans 

2 H2O2 ⟹2 H2O+O2 
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différent compartiments de l’organisme, qu’elles que soient intracellulaire, membranaire ou 

extracellulaire (El-Sohemy et al., 2002 ; Defraigne et Pincemail, 2007 ; Yzydorczyk et al., 

2015). 

 

Vitamine C (acide ascorbique),La vitamine C soluble dans l'eau, subventionné la capacité 

antioxydante aqueuse intracellulaire et extracellulaire principalement en éliminant les radicaux 

exempts d'oxygène. Transformer les radicaux libres de la vitamine E en vitamine E. Il a été 

prouvé que leurs taux plasmatiques diminuent avec l'âge.(Bunker, V. W.,1992).  

  

Vitamine E (a-tocophérol), La vitamine E liposoluble était concentrée au site interne 

hydrophobe de la membrane cellulaire et constitue la principale ligne de défense contre les 

lésions membranaires induites par l'oxydation. La vitamine E fournie des électrons au radical 

peroxyde, qui se produit pendant la peroxydation lipidique. L'a-tocophérol est la forme la plus 

active de vitamine E et le principal antioxydant lié à la membrane dans la cellule. La vitamine 

E a unrôle très important dont elle déclenche l'apoptose des cellules cancéreuses et inhibe la 

formation de radicaux libres.(White E., Shannon J. S. & Patterson R. E., 1997). 

 

Glutathion, Le GSH est le principal antioxydant soluble, il est très abondant dans tous les 

compartiments cellulaires. Le rapport GSH / GSSG est un déterminant majeur du stress 

oxydatif. Le GSH montre ses effets antioxydants de plusieurs façons (Masella R.et al., 2005). 

Détoxifie le peroxyde d'hydrogène et les peroxydes lipidiques par l'action du GSH-Px. Le GSH 

donne son électron à H2O2 pour réduire H2O et O2. Le GSSG est à nouveau réduit en GSH par 

le GSH réductase qui utilise le NADPH comme donneur d'électrons. Les GSH-Px sont 

également importants pour la protection contre la peroxydation lipidique dont  Le glutathion 

réduit donne des protons aux lipides membranaires et les protège contre les attaques 

oxydatives (Curello S.et al., 1985).  

Le GSH est un cofacteur pour diverses enzymes détoxifiantes, telles que le GSH-Px et la 

transférase. Il a également un rôle dans la reconversion des vitamines C et E en leurs formes 

actives et dans la protection des cellules contre l'apoptose en interagissant avec les voies de 

signalisation proapoptotiques et antiapoptotiques. (Masella R. et al., 2005).  
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Caroténoïdes (b-carotène), Les caroténoïdes sont des pigments présents dans les plantes. Le 

b-carotène réagit principalement avec les radicaux hydroxyles(OH) et superoxyde (O2) 

peroxyde(ROO). (El-Agamey A. et al., 2004). Les caroténoïdes montrent leurs effets 

antioxydants à basse pression partielle d'oxygène, mais ils peuvent avoir des effets pro-

oxydants à des concentrations d'oxygène plus élevées (Rice-Evans C. A. et al., 1997).Les 

caroténoïdes et les acides rétinoïques (AR) sont capables de réguler les facteurs de 

transcription. Le b- carotène inhibe l'activation de NF-kB induite par les oxydants et la 

production d'interleukine (IL) -6 et du facteur de nécrose tumorale. Les caroténoïdes affectent 

également l'apoptose des cellules. (DoNiizuma H.et al., 2006). 

Tableau 06: principaux antioxydants de défense contre le stress oxydant  

 

ENZYMATIQUES 

 

 

NON-ENZYMATIQUES 

 

 

– Superoxydesdismutases 

– Catalase 

– Glutathion peroxydase 

– Glutathion réductase 

– Autres enzymes de phase 2 

– Glutathion S transférase 

– Thiorédoxine réductase 

– Hème oxygénase 1 

 

– Protéine 

– Albumine 

– Céruloplasmine,… 

– Hydrosolubles 

– Vitamine C 

– Glutathion 

– Acide urique 

– Liposolubles 

– - -tocophérol 

–  -tocophérol 

– Coenzyme Q10 

– Caroténoïdes 

– Polyphénols 

-flavonoïdes 
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V.2. Profils antioxydants, couleurs et sources alimentaires. Les antioxydants et 

les aliments sources sont regroupés dans le tableau suivant (Mercan, M. D., 2010).  

Tableau07 :Profils antioxydants, couleurs et sources alimentaires  

 

 

 

 

Rouge 

 

Anthocyanines, lycopène 

 

Betterave, cerise, chou 

rouge, fraise, tomate Oignon, 

poivron, pomme etradis 

rouges 

 

Bleu-mauve 

 

Polyphénols, flavonoïdes 

 

Aubergine, cassis, framboise, 

mûre, prune, pruneau, 

raisin 

 

Vert 

 

Chlorophylle 

 

Avocat, brocoli, épinard, 

kiwi, chou de Bruxelles, 

Haricot, poire et poivron verts 

 

Jaune-orange 

 

B-carotène, lutéine, 

zéaxanthine, quercétine 

 

Abricot, ananas, carotte, 

citron, mangue, orange, 

papaye, pêche, poivron jaune 

 

Blanc 

 

Composés soufrés, sélénium et 

autres composés 

 

Ail, Pomme 



Chapitre 04 :                                                               activité antioxydante 
 

31 
 

V.3. Méthodes d'évaluation de l’activité antioxydante in vitro  

Les méthodes d’évaluation du caractère antioxydant sont nombreuses, elles peuvent être  

réparties en deux groupes, des méthodes qualitatives et des méthodes quantitatives. Les 

méthodes qualitatives, sont relativement peu nombreuses par rapport aux méthodes 

quantitatives, elles sont basées sur des réactions de coloration ou décoloration  d’un réactif dans 

le milieu réactionnel. Parmi ces méthodes on cite la chromatographie sur couche mince (CCM), 

qui est l’une des méthodes les plus utilisées pour la détection d’un agent antioxydant, elle  

donne des réactions colorées en présence de tels composés (Li et al., 1999). Pour les méthodes 

quantitatives sont celle qui nous permet à mesurer la capacité  du piégeage des radicaux libres. 

Elles sont basées sur le balayage du peroxyde d’hydrogène (H2O2), de l’acide hypochloreux 

(HOCl), de l’hydroxyle (•OH), des anions superoxyde (O2
-•
), du peroxyle (ROO•) et de l’oxyde 

nitrique (NO•) (Sanchez-Moreno, 2002).  

Parmi ces méthodes, nous citons :  

 la méthode FRAP (Capacités réductrices ferriques d’antioxydants). 

 la méthode du radical DPPH (2,2-diphenyl-1-picrylhydrazyl). 

 La méthode de Blanchiment du β-carotène. 

 la méthode d’ABTS (2,2-azinobis (3-éthyle-benzothiazoline-6-sulphonate) ou TEAC 

(Capacité antioxydante équivalente de Trolox). 

 la méthode TRAP (Paramètre du piégeage du radical totale. 

 la méthode TOSC (Capacité du piégeage des oxy-radicaux totaux). 

 la méthode de DMPD (Balayage du radical cation N, N- dimethyl-p-phenylenediamine). 

 la méthode photochémiluminescence (PCL). 

 la méthode d’hémolyse. 
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I. Présentation de la famille des Astéracées  

I.1. Introduction  

Les astéracées (Asteraceae) dont le terme « Aster » du grec signifie étoile il se réfère à la 

forme en étoile de l'inflorescence, cette famille est également connues sous le nom de 

composacées (Compositae) elle comprend près de 23 000 espèces réparties en 1 500 genres ce 

qui en fait la deuxième plus vaste famille du monde végétal et des plantes à fleurs (Jeffrey C., 

2007). C’est une famille importante des plantes dicotylédones. Elles s'acclimatent presque  

dans toutes les régions du monde (à répartition cosmopolite), et principalement dans les régions 

tempérées (Cox C. B., Moore P. D. &Ladle R. J., 2016).  

I.2. description botanique des Astéracées  

Les astéracées sont principalement des plantes herbacées, annuelles ou vivaces. Cette 

famille est caractérisée par des racines formant un pivot  simple ou ramifié (Pooja, 2004), 

parfois tubérisées (la molécule de réserve étant l'inuline, polymère du fructose, fibre 

alimentaire et prébiotique étudiée pour son rôle sur le microbiot intestinal)(Michel 

Botineau, 2010). Les feuilles, toujours sans stipules, sont le plus souvent alternes simple mais 

parfois opposées rarement verticillées ou regroupées en rosette montrent une grande diversité 

dans la forme et l'incision (entières à profondément découpées). La tige herbacée est 

généralement dressée ont des fleurs minuscules, sessiles réunis par une inflorescence appelée 

capitules qui vont à leur tour se rassemblées souvent en corymbe aussi en grappe et cyme. Les 

fleurs des astéracées sont  pentamères à 5 pétales soudés à corolle. Le calice est absent ou 

réduit, les sépales étant en forme de bourrelets, d'écailles ou de soies accrescentes. 

Les étamines sont également soudées par leurs filets à la base de la corolle et par 

leurs anthères à déhiscence longitudinale et introrse, Les fruits indéhiscents sont des sortes 

d'akènes. 
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II.  Systématique des astéracées  

Tableau 08: Classification des astéracées (classification de Cronquist, 1981) 

Règne Plantae 

Sous-règne Tracheobionta (Plantes vasculaires) 

Embranchement Phanérogame (Phanérogames) 

Sous-embranchement Magnoliophytina (Angiospermes) 

Classe Magnoliopsida (Dicotylédones) 

Sous-classe Asteridae 

Ordre Asterales 

Famille Asteraceae (Compositae)  

 

II. Présentation de la plante Sonchus oleraceus L. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Figure 21: La plante Sonchus oleraceus L.(photo originale) 
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II.1. Nomenclature de la plante  

Tableau 09 : nomenclature de la plante étudiée. 

Nom vernaculaire Laiteron maraîcher, Laiteron potager, Laiteron 

commun, lastron (Fr), Laiteron lisse 

 

Nom anglais Annual sowthistle, milk thistle,smooth sow 

thistle 

 

Nom arabe انحهٍبت’انتهفاف’ انتفاف  

 

Nom scientifique Sonchus oleraceus L. 

 

II.2. Description botanique  

Sonchus oleraceus a été nommé par Carolus Linnaeus en 1753 (Florence O.et al., 2010), 

est une plante herbacée diploïdes (2n=32), spontanée, annuelle ou bisannuelle atteignant 1,4 m 

de hauteur dont leur tige est côtelée, simple ou ramifiée, feuilles alternes simples distales 

petites et moins lobées, limbe lancéolé ou oblancéolé profondément pennatilobé avec quelques 

lobes réfléchis, grossièrement dentés, base amplexicaule à auricules pointues, apex  arrondi ou 

aigu.  

Inflorescence, capitules ou de nombreux capitules sont pédonculés, disposés en panicule ou 

corymbe lâche et feuillé ; involucre de 10-13 mm de long. Fleurs bisexuées, ligulées, jaunes. 

Tube de la corolle de 6-7,5 mm de long, ligule d'environ 6 mm de long ; étamines 5, anthères 

réunis en tube autour du style ; ovaire infère, 1-loculaire, style à 2 branches.  

Fruit : akène légèrement aplati, côtelé, rugueux, atteignant 4 mm de long, à Pappus blanc de 7-8 

mm de long.  

Plantule à germination épigée ; hypocotylé de 0,5-1 cm de long ; cotylédons foliacés, oblongs-

elliptiques. 

Sonchus oleraceus est facilement disséminée par le vent et l'eau. La germination peut avoir lieu 

à des températures allant de 7°C à plus de 35°C.(GrubbenG. J. H., 2004). 
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II.3. Systématique de la plante  

Tableau10 :systématique de la plante Sonchus oleraceus L. 

Règne  Plantae 

Sous-règne  Tracheobionta 

Super devisions Spermatophyta 

division  Magnoliophyta 

classe  Magnoliopsida 

Sous-classe  Asteridae 

ordre  Asterales 

famille  Asteraceae /compositae-famille 

aster  

genre  Sonchus L.  

Espèce Sonchus oleraceus L.  

 

 

 

Figure 22 : différentes parties de la plante Sonchus oleraceusL.(tiges, feuilles, fleurs et fruits)( 

https://www.amazon.fr/Sonchus-oleraceus-Grespino-comestible-laiteron/dp/B07KX6FWHF) 

( abiris.snv.jussieu.fr/flore/descriptions/Laiteron_maraicher.html ) 

 

https://www.amazon.fr/Sonchus-oleraceus-Grespino-comestible-laiteron/dp/B07KX6FWHF
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II.4. Propriétés  et composition phytochimique 

Les feuilles ont un goût doux à assez amer. Les feuilles contiennent par 100 g de partie 

comestible,  eau 87g, énergie 110 kJ (26 kcal), protéines 3,2 g, glucides 1,8 g, fibres3,3 g, Ca 

32 mg, Mg 76 mg, P 58 mg, Fe 3,8 mg, Zn 0,8 mg, carotène 16 mg, acide ascorbique 78mg 

(Guil-Guerrero J.L., Giménez-Giménez A., Rodriguez-Garcia I. &Torija-Isasa, M.E., 

1998). Il est également une source très importante des métabolites secondaires, telle que les 

tannins qui prédominent avec une teneur de 118,21 mg /g de poids sec. Des saponines, des 

phénols totaux (le catéchol et l'acide férulique sont les plus Abondants)  et des alcaloïdes ont 

été également détectés dans cette plante (Gomaa Hassan et al., 2014). Des cultures de tissus 

de Sonchus oleraceus montrent une activité antibactérienne à large spectre. L'extrait aqueux 

montre une activité acaricide contre l'acarien jaune. 

 

II.5. Ecologie, Origine et répartition géographique  

On rencontre Sonchus oleraceus principalement dans des endroits perturbés, dont des 

terres agricoles, des champs abandonnés et des champs récemment brûlés, jusqu'à 2650 m 

d'altitude.  

Sonchus oleraceus à une large répartition géographique est originaire d'Eurasie et du nord de 

l'Afrique (région méditerranéenne) (GrubbenG. J. H., 2004). Dans l’Algérie se rencontre 

fréquemment dans les terres cultivées du Nord Algérien, au bord des routes et dans les terrains 

vagues. Actuellement elle est un adventice cosmopolite. 

 

 

 

 Figure 23: La distribution géographique de Sonchus oleraceus L. 
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II.6. Effets et usages thérapeutiques  

S.oleraceus est cultivée pour son intérêt médicinal dont elle est utilisée pour traiter de 

nombreuses maladies: 

 Les racines sont utilisées comme purgatif, abortif et vermifuge (GrubbenG. J. H., 2004). 

 Dans les cultures chinoises, ils utilisent cette plante pour traiter les maladies inflammatoires, 

Le latex est utilisé pour soigner la dépendance à l’opium et pour traiter les verrues et le cancer.  

 L'utilisation du jus de feuilles pour traiter le mal d'oreille (Tanzanie, Chine, Nouvelle-

Zélande) et la surdité (Europe occidentale). 

 Les feuilles supprimeraient les infections. 

 Cette plante a des effets bioactifs et utilisée comme antibactérienne, anti-tumorale et 

antivieillissement 

 A des propriétés (diurétique, légèrement laxative, cholérétique et cholagogue (Marie-Pierre 

Arvy, François Gallouin, 2007). 

 Elle est utilisée également pour traiter les problèmes oculaires (Burundi),la gastrite, les 

salmonelloses (Madagascar), lekwashiorkor et l'anémie (Burundi, Soudan, 

Ouganda)(GrubbenG. J. H., 2004). 

 

III. Travaux antérieurs  

Une étude coréenne a examiné l’activité antioxydante in vitro des extraits aqueux et 

alcoolique de Sonchus oleraceus L. qui ont été examinées par le pouvoir réducteur en utilisant 

les méthodes  de piégeage des radicaux hydroxyles (HRSA) et de piégeage des radicaux 1, 1-

diphényl-2-picrylhydrazyl (DPPH). L'extrait de MeOH à 70% avait le plus grand pouvoir 

réducteur tandis que l'extrait d'EtOH avait le plus grand HRSA. L'activité antioxydante 

des extraits de S. oleraceus dépendait de la concentration et ses valeurs d’IC 50 variaient de 47,1 

à 210,5 µg / ml et IC 50 de 70% de MeOH, d'eau bouillante et de 70% d'EtOH étaient 

respectivement de 47,1, 52,7 et 56,5 µg / ml. L’extrait MeOH à 70% de S. oleraceus contenait 

la plus grande quantité de contenu phénolique et flavonoïde. Les extraits testés avaient les plus 

grands effets de piégeage des nitrites dans des conditions de pH plus bas. L'activité cytotoxique 

a montré que l'extrait d'EtOH avait la meilleure activité contre la croissance des cellules 

cancéreuses de l'estomac. Ces résultats suggèrent que l’extrait de S. oleraceus pourrait être 

utilisé comme source potentielle d'antioxydants naturels (Yin, J., Kwon G.J. et Wang MH., 

2007).  
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Une étude Comparative de la valeur nutritive, des activités antioxydantes et 

antibactériennes de Sonchus asper et Sonchus oleraceus des extraits d'acétone, de méthanol et 

d'eau des feuilles de Sonchus asper et Sonchus oleraceus ont été étudiées. L'analyse immédiate 

a montré que les plantes contenaient un pourcentage appréciable d'humidité, de cendres, de 

protéines brutes, de lipides bruts, de fibres brutes et de glucides. Les plantes sont également 

riches en minéraux, flavonoïdes, flavonols, proanthocyanidines, phénols totaux et faibles 

niveaux de saponines, phytates et alcaloïdes. Les extraits des 2 plantes ont également montré de 

fortes propriétés antibactériennes et antioxydantes (Jimoh F.O., Adedapo A.A. et Afolayan 

A.J., 2011).  

 

L’analyses de la composition nutritionnelle des feuilles tendres de trois espèces 

de Sonchus (S. Asper L., S.oleraceus L. et S.tenerrimus L.) de différents endroits dans le sud -

est de l’Espagne ont été effectuées et montre la présence des éléments minéraux (Na, K, Ca, 

Mg, P, Fe, Cu, Zn et Mn), les acides gras, la vitamine C, les caroténoïdes et l'acide 

oxalique. Les résultats, qui faisaient référence au poids frais, ont souligné la faible proportion 

de glucides. La teneur en vitamine C était élevée et variait de 457 mg.kg 
-1

  (S.tenerrimus) à 

779 mg/ kg (S.oleraceus). Des caroténoïdes ont été trouvés en forte proportion (158 mg/ kg 
-1

) 

chez S.oleraceus. Le contenu des éléments minéraux était similaire à celui d'autres légumes à 

feuilles vertes. La fibre était présente en quantité supérieure à 30 g/kg chez les trois 

espèces. Les acides gras essentiels de la série ω3 étaient les plus élevés 

chez S.oleraceus (44,97 %). Les espèces de Sonchus pourraient être utilisées à des fins 

nutritionnelles, en raison des fortes concentrations de nutriments qu'elles contiennent. (Guil ‐ 

Guerrero JL., Giménez‐Giménez A., Rodríguez‐ García I. et Torija‐Isasa M.E. 1998).  

 

Une étude a été réalisée pour évaluer l’activité antioxydante in vitro  en utilisant  la 

méthode de piégeage de 1,1-diphényl-2-picrylhydrazyl (DPPH) et la méthode de Folin-

Ciocalteu pour déterminer leur teneur en phénol. L'activité antidiabétique a été testée chez les 

souris après l'induction du diabète par la streptozotocine, et des marqueurs de stress oxydant 

sélectionnés (malondialdéhyde, peroxydes d'hydrogène et catalase) ont été mesurés afin 

d'évaluer le niveau de stress oxydatif chez les animaux traités. Ces résultats suggèrent que 

la plante entière de S. oleraceus et les feuilles de P. nitida possèdent à la fois des propriétés 

antidiabétiques et antioxydantes, et pourraient donc être utilisées comme point de départ pour le 

développement de plantes médicinales et / ou comme source de nouvelles molécules 
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médicamenteuses contre le diabète (Teugwa C.M., Mejiato P.C., Zofou D., Tchinda B.T. et 

Boyom F.F. 2013). 

 

Une étude a été réalisée pour évaluer l’effet anti tumoral des extraits aqueux préparés de 

Sonchus oleraceus L. (SO) et Juniperus sabina L. (JS). Les extraits ont été utilisés pour traiter 

les cellules tumorales HepG-2 et K562, tandis que les cellules mononucléaires du sang 

périphérique humain (PBMC) ont été définies comme contrôle normal. Les résultats ont montré 

que les extraits aqueux de SO et JS ont des effets inhibiteurs sur les cellules HepG-2 et K562 en 

diminuant la viabilité cellulaire et en induisant l'apoptose via une régulation à la hausse de 

l'expression des gènes liés à l'apoptose FasL, caspace 3 et caspace 9 (Huyan T., Li Q., Wang 

Y.L., Li J., Zhang J.Y., Liu Y.X.& Li H.Q.,2016).  
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I. Introduction  

Les extraits étudiés sont obtenus à partir des feuilles, de tiges et de fleurs du Sonchus 

oleraceus L, le but de ce travail expérimental est : 

L’étude qualitative des extraits. 

L’étude de l’activité antioxydante. 

Cette étude expérimentale a été réalisée au niveau du laboratoire de chimie (LASNABIO) de 

l’université Abou Bekr Belkaid  de Tlemcen. 

 

II. Matériel végétal 

II.1. Origine géographique et période de récolte de la plante 

Cette étude a était effectuée sur la plante médicinale « Sonchus Oleraceus L.» qui  germe 

spontanément à l’ouest algérien. La récolte a été effectuée durant le mois de mars 2020, dans la 

région  de Bouhannak commune de Mansourah dans la wilaya de Tlemcen. 

 

 Situation géographique de la station d’étude  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 24: Carte géographique illustrant la région de récolte de la plante  

(Google Map-Tlemcen 2020) 
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 Géographie de la station d’étude  

Station 

 

Latitude 

(N) 

 

Longitude 

(O) 

altitude climat 

Mansourah 

(Bouhanak) 

 

34.871 

 

-1.3390934°, 

1° (52′ 16″ 

Nord,  20′ 

21″ Ouest) 

 

821m 

 

Climat 

méditerranéen avec 

été chaud 

(Classification de 

Köppen: Csa) 

 

II.2. Identification botanique  

L’espèce a été identifiée par le professeur Hassani F. du laboratoire d’Ecologie et Gestion 

des Ecosystèmes Naturels, Université Abou Bekr Belkaid-Tlemcen (Algérie). 

 

II.3. Préparation des échantillons  

Après la récolte du matériel végétal (tiges, feuilles, fleures), nous avons procédé au 

séchage à l’air libre à l’abri de la lumière et à température ambiante pendant quelques jours 

avant de faire les manipulations, Le maximum de température pour une bonne dessiccation des 

plantes contenants des huiles essentielles ou des  plantes aromatiques est 30°C. Pour les autres 

cas, la température de dessiccation peut varier de 15 à 70°C (Delille, 2007).On utilise cette 

méthode de séchage car elle est simple, économique et pour ne pas altérer les propriétés 

médicinales de ces métabolites. 
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III. Extraction des principes actifs : 

 

 

II.4.Les extraits bruts  

II.4.1.Préparation des extraits bruts  

Dans cette étape nous avons utilisé la partie aérienne de la plante étudiée, l’extraction a 

été effectuée en utilisant trois solvants à polarité différente (l’eau, éthanol et l’étherdiéthylique) 

selon le procédé de sous reflux (discontinu) et par soxhlet (continu), en manipulant ce procédés 

pour la partie aérienne de la plante nous avons obtenu sept extraits bruts et secs après 

évaporation et séchage du solvant. 

 

 

 

 

Figure 25: Schéma illustrant la démarche expérimentale suivie dans cette étude 

Matière végétale 

Séchage 

À l’abri de la lumière du soleil et à température ambiante. 

Découpé la matière végétale en petits morceaux 

Pesée 

Extraction 

Sous refluxet par soxhlet 

Criblage phytochimique 

 

Evaluation de l’activité 

antioxydante 

 

Hydrodistillation 
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Les extraits étudiés obtenus par reflux continu (soxhlet) et discontinu de la partie aérienne 

sont : 

 Extrait aqueux.(reflux) 

 Extrait éthanolique (soxhlet) 

 Extrait étherique (reflux) 

 Des extraits préparés en changeant la polarité du solvant sur la même matière végétale 

sont : 

 Extrait éthanolique (100% éthanol). 

 Extrait (80% éthanol 20% eau). 

 Extrait (50% éthanol 50% eau). 

 Extrait (20% éthanol 80% eau). 

 Extraits 100% eau.  

a. Epuisement du matériel végétal (feuilles, fleurs et tiges) avec l’eau  

Dans un ballon monocle, surmonté d’un réfrigérant, 13g de la partie étudiée de la plante 

découpée en morceaux a été mis en contact avec 120 ml d’eau distillée. Le mélange a été porté 

à reflux pendant 1h, après filtration sur papier Watman, la solution aqueuse obtenue a été 

versée dans une boite à pétri en verre et mis à l’étuve à 40 °C pour un séchage parfait. 

b. Epuisement du matériel végétal (partie aérienne) avec  l’éthanol  

Une reprise d’essai avec 13g de la partie aérienne séchée et découpée en morceaux a 

été mise dans une cartouche en papier-filtre épais en forme d'un bâtonnet qui est insérée dans 

un extracteur qui est placée sur un ballon contenant le solvant d'extraction. Un réfrigérant 

surmonté au-dessus de l'extracteur (il est souhaitable d'utiliser un chauffe-ballon).Quand le 

ballon est chauffé, les vapeurs de solvant se condensent dans le réfrigérantet retombent dans le 

corps de l'extracteur. Le solvant condensé s'accumule dans l'extracteur jusqu'à qu’il atteint le 

sommet du tube-siphon, qui provoque alors le retour du liquide dans le ballon, accompagné des 

substances extraites, et le solvant contenu dans le ballon s'enrichit progressivement en 

composés solubles, on obtient une solution éthanolique qui a été évaporée à demi sec sous 

pression réduite dans un évaporateur rotatif à 50°C. Le résidu demi sec obtenu a été mis dans 
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une boite à pétri en verre et séché dans l’étuve à 40 °C. Ensuite le même matériel végétal utilisé 

dans l’étape précédente a été mis en contact avec un mélange hydro alcoolique (éthanol/eau) à 

des proportions différentes les mélanges ont été  portés à reflux pendant 1 heure, les solutions 

subit une filtration, une évaporation puis un séchage dans une étuve à 40 °C. 

 

c. Epuisement du matériel végétal (partie aérienne) avec  l’étherdiéthylique  

On reprend l’essai avec 13g de la partie aérienne de la plante découpée en petit morceaux 

qui a été mise en contact avec 120 ml d’éther dans un ballon surmonté d’un réfrigérant. Le 

mélange a été également porté à reflux pendant 1h, puis filtré. Après filtration, La solution 

éthérique obtenue a été mis dans une boite à pétri et séchée dans l’étuve à 40 °C. 

 

II.4.2. Calcul du rendement des extraits bruts  

Le rendement est exprimé en (%), il est défini comme étant le rapport entre la masse 

d’extrait et celle de la plante sèche à traiter. Il a été calculé par la formule suivante : 

 

 

 

Avec : 

            R (%) : Rendement exprimé en %.  

            M: Masse en gramme de l’extrait brut.  

      M0: Masse en gramme du matériel végétal à traiter. 

 

II.4.3. Analyse phytochimique des extraits bruts de S. oleraceus L. 

Dans le but de mettre en évidence la présence ou l’absence des métabolites secondaires 

dans les extraits de S.oleraceus, des tests phytochimiques analytiques ont été réalisés, ces tests 

sont basés sur des réactions de coloration et de précipitation. 

 

A. Les flavonoïdes  

Quelque millilitre de chaque extrait a été traité avec 3 ml d’HCl concentré et 0,5g de tournures 

de magnésium(Mg). La présence des flavonoïdes est indiqué par l’apparition d’une couleur 

rouge cerise, rouge violacé : les flavonones ; (Bruneton, 1993). 

 

R(%) = M /M0x100 
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B. Les tanins  

1ml de chaque extrait a été traité par quelques gouttes de chlorure ferrique FeCl3 (1%), le 

développement de coloration bleu, bleu noir ou vert indique la présence de tannins (Karumi et 

al.,2004). Dont la présence d’une coloration verdâtre indique la présence des tanins catéchiques 

ou bleu-noirâtre qui révèle la présence des tanins galliques. (Tresse et Evans, 1987). 

 

C. Les hétérosides  

1ml de chaque extrait, est mélangé avec 2ml de chloroforme (CHCl3)  et 3 ml d’acide 

sulfurique (H2SO4)concentré. L’apparition d’une couleur rouge marron de la couche d’interface 

indique la présence des triterpènes hétérosidiques.(Khan et al., 2010). 

 

D. les coumarines  

Dissoudre quelques milligrammes de chaque extrait dans 2 ml d’eau chaude. Partager la 

solution obtenue en deux parties égales dont une représente un témoin et la deuxième a été 

traitée avec 0.5 ml de NH4OH à 10%. Ensuite mettre deux tâches sur un papier filtre et les 

examinées sou la lumière U.V, une fluorescence intense indique la présence des coumarines. 

(Bruneton, 1999). 

E. Alcaloïdes  

On ajoute 5 ml d’HCl 1% à 1ml de chaque extrait, chauffer le mélange dans un bain marie, puis 

le filtrer et le partager en deux volumes égaux. Traiter le premier avec quelques gouttes du 

réactif de Mayer, l’autre avec le réactif de Wagner. La formation d’un précipité blanc ou brun 

indique  la présence des alcaloïdes. (Bruneton, 1993). 

Les réactifs de Mayer et de Wagner sont préparés comme suit:  

 Réactif de Mayer : Dissoudre 1.358 g d’HgCl2 dans 60ml d’eau distillée puis 5g de KI 

dans 10ml d’eau distillée. Mélanger les deux solutions et compléter jusqu’à 100 ml avec 

l’eau distillée. 

 Réactif de Wagner : Dans 75 ml d’eau distillée, dissoudre 2 g de KI et 1.27 g de I2. Le 

volume obtenu est ajusté à 100 ml avec l’eau distillée.  
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F. Amidon  

Traiter 5 ml de chaque extraits avec 10 ml d’une solution de NaCl saturée dans un bain marie 

jusqu’à ébullition puis ajouter le réactif d’amidon. Le changement de couleur de la solution en 

couleur bleue violacée indique que le test est positif. 

 

G. Saponosides 

La détection des saponosides a été réalisée en ajoutant quelques gouttes d’eau à 2 ml de chaque 

extrait, après une agitation de manière forte dans un tube à essai, pendant environ 30 secondes, 

puis on laisse reposer une demi-heure. La présence des saponosides est évaluée par l’apparition 

d’une mousse persistante (Tresse et Evans, 1987). 

 

H. Stérols et stéroïdes  

La mise en évidence des stérols et polyterpènes a été faite selon la réaction de Lieberman-

Buchard. 1g d’extrait a été dissout à chaud dans 1ml d’anhydride acétique puis, 0,5ml de 

H2SO4 concentré y ont été ajoutés. L’apparition d’une coloration violette virant au bleu puis au 

vert révèle la présence des stérols et polyterpènes (Khlifi,2011). 

 

I. Anthocyanosides  

Doser la solution de chaque extrait avec une solution de NaOH. S’il y a un virage de couleur à 

pH différent ceci indique la présence des anthocyanosides.  

- pH<3 la solution prend une coloration rouge.  

- 4<pH<6 la solution prend une coloration bleu.  

J. Les anthracénosides 

Traiter 5ml de chaque extrait par le réactif de borntrager (2,5 ml de la solution basique de 

l’ammoniaque (NH4OH à 20%), puis agiter un test positif est indiqué par l’apparition d’une 

coloration plus ou moins rouge violacée (bendif, 2017). 

K. Composés réducteurs  

Traiter 1ml de chaque extrait avec 2ml d’eau distillée et 20 goutes de la liqueur de Fehling puis 

chauffer, l’apparition d’un précipité rouge brique indique que le test est positif (Trease et 

Evans, 1987). 
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III. Extraction d’huile essentielle de sonchus oleraceus L. 

L’extraction de L'huile essentielle de sonchus oleraceus L a été effectué par 

hydrodistillation dans  un appareil de type Clevenger. Dans un ballon surmonté d’une colonne 

reliée à un réfrigérant. Mettre 150g de la matière végétale séchées et découpées en petit 

morceaux en contact avec 450 ml d'eau distillée. L’ensemble est porté à ébullition pendant 4h, 

les vapeurs d’eau contenant des gouttelettes d’huile sont condensées dans un réfrigérant puis 

récupérés. L’huile se sépare de l'eau par différence de densité, l’huile essentielle récupérée a été 

stockée dans un pilulier hermétique à 4 °C à l’obscurité. 

 

III.1. Calcul du rendement de l’huile essentielle 

Le rendement de l’HE est définit comme étant le rapport entre la masse de l'huile 

essentielle obtenue et la masse de matière végétale à traiter (Belyagoubi,2006). 

Le % est calculé par la formule suivante : 

 

 

 

Avec : 

MHE : masse en gramme (g) de l'huile essentielle obtenue. 

MMV : masse en gramme de la matière végétale utilisée. 

 

IV. Evaluation du pouvoir antioxydant des extraits de la plante 

IV.1. Méthode de piégeage du radical libre DPPH  

La molécule de DPPH (2,2-diphényl-1-picrylhydrazyl) est définie comme étant un radical 

libre stable par la vertu de la délocalisation de l’électron disponible, il absorbe dans le visible à 

la longueur d’onde de 515 à 520 nm. 

 

 Principe : 

Le DPPH  réagit avec des groupements amines, les acides  et les phénols. Quand la 

solution de DPPH est mélangée à celle d’une substance qui peut donner un atome d’hydrogène 

ou un électron, alors ceci engendre la forme réduite (DPPH2) le diphénylpicrylhydrazine, avec 

la perte de la couleur violette et l’apparition d’une couleur jaune pâle due à la présence de 

groupement picryl (Gulcinet al.,2003),dont l'intensité de la couleur est inversement 

R (%) = (MHE/MMV) ×100 
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proportionnelle à la capacité des antioxydants présents dans le milieu à donner des 

protons(Brand-williams et al., 1995).L’absorbance est lue à 517 nm. 

On peut résumer la réaction sous la forme de l’équation suivante : 

 

 

 

Où: (RH) représente un composé capable de céder un hydrogène au radical DPPH (violet) pour 

le transformer en diphényle picryl hydrazine (jaune) (Yang et al., 2010). 

 

 

 

 

 

 Protocole : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DPPH• + (RH) n                        DPPH
-H+ (R•) n 

Figure 26: Réaction du DPPH avec un antioxydant (Talbi et al., 2015). 

Un volume de 1mL de chaque extrait 

1mL de la solution de DPPH (0,6mg/l) 

Le mélange est ensuite soumis à une agitation 

Incuber à l’obscurité, T° ambiante pendant 30mn 

min 

La lecture de l’absorbance est effectuée à 517nm 

Figure 27: Protocole d’évaluation de l’activité antioxydante (DPPH) 
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 préparation de la solution de DPPH :  

0,006 g de DPPH a été pesé dans une fiole jaugée de 100 ml, puis complété jusqu’au trait 

de jauge par l’éthanol (0,00²6g/l ou 0,6 mg/l). Le mélange a été placé dans un bécher sous 

agitation afin d’avoir une solubilité parfaite, puis conservé à l’abri de la lumière dans un flacon 

opaque et à une température basse pour empêcher sa dégradation. 

 Préparation des dilutions dans l’éthanol.  

 le dosage 

Dans des cuves colorimétries 1ml de la solution éthanolique de DPPH a été ajouté à 1ml 

de différentes dilutions des extraits de plante. Le mélange obtenu a été ensuite gardé à l’abri de 

la lumière à température ambiante pendant 30 minutes. Puis l’absorbance est mesurée à 517 nm 

contre un témoin composé de 1ml de la solution de DPPH et de 1ml de l’éthanol. 

Les échantillons des extraits bruts, de l’huile essentielle, ainsi de l’acide ascorbique 

(control)sont préparés dans les mêmes conditions opératoires. La décroissance de l’absorbance 

est mesurée à l’aide d’un spectrophotomètre UV/visible. 

 

 Expression des résultats  

Les résultats sont déterminés en se référant à la courbe d’étalonnage obtenue avec l’acide 

ascorbique et sont exprimés en mg/g équivalent d’acide ascorbique. 

Avec Le PI (pourcentage d’inhibition) on peut réaliser une courbe d’étalonnage avec laquelle 

on détermine les concentrations qui correspondent à 50 % d’inhibition (IC50). La valeur 

d’IC50 la plus faible correspond à l’efficacité de l’extrait la plus élevée. 

 Le % d’inhibition est calculé selon la formule suivante : 

 

 

Où : 

Abs E : absorbance de l’échantillon 

Abs C : absorbance du control 

I% : Le pourcentage d’inhibition  

 

 

 

 

I% = ((Abs C – Abs E) / Abs C) × 100 
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Extrait Aqueux Extrait éthanolique Extrait  éthérique 

Screening phytochimique Test de l’activité antioxydante 

-Les alcaloïdes 

-Les flavonoïdes 

-Les tanins 

-Les saponosides 

-Les coumarines 

-Les stérols et    

steroides                  

-Amidon                   

-Hétérosides              

-Anthracianosides..    

-anthocyanosides 

 

Test de DPPH 

Matière végétale sèche 

 

Extraction 

Sous reflux ,soxhlet avec : 

L’eau distillée L’éthanol L’éther diethylique 

Extraction des HE (hydrodistillation) 

Évaporation, séchage dans 

l’étuve  et grattage. 

Figure 28 : Protocole expérimental total 
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Dans la première partie de cette étude, trois solvants de polarité différente (croissante) ont 

été employés pour effectuer l’extraction à partir de sonchus oleraceus, à savoir l’éther 

diéthylique (polarité de 2.9), l’éthanol (polarité de 5.2) et l’eau (polarité de 9.0). 

le processus général de caractérisation de nouvelles molécules bioactives à partir de la matière 

végétale, fait intervenir différentes étapes, dont les trois principales sont l’extraction, le 

fractionnement et l’identification des composés d’intérêt, toutes guidées par des analyses 

phytochimiques et des tests biologiques (Hostettmann et Wolfender, 2004). 

Tableau 12:Caractéristiques des extraits étudiés. 

 

 

 

 

 

 

Extraits Aspect Couleur 

Extraits aqueux Poudre Marron brillant 

Extraits éthanolique Pâte Vert noirâtre 

Extrait(80%éthanol-20%eau) Pâte Verdâtre 

Extrait(50%éthanol-50%eau) Poudre Marron 

Extrait(20%éthanol-20%eau) Poudre Marron 

Extraitaqueux(100%eau) après 

différente extraction 

hydro éthanolique 

Poudre Marron brillant 

Extrait éthérique Poudre Verdâtre 
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I. Rendements 

I.1. Rendements en extraits bruts  

Les rendements d’extraction ont été calculés par rapports au poids total de la matière 

végétale sèche qui sont représentés dans (le tableau 13) et (la figure29). 

Tableau 13: Les rendements des extraits aqueux et organiques de la partie aérienne de sonchus 

oleraceus. 

Extraits Masse (g) Rendements (%) 

Extrait Aqueux 8 16 

Extrait éthanolique 7 14 

Extrait (80%éthanol- 20% eau) 1.2 2.4 

Extrait (50% éthanol-50 %eau) 1.7 3.4 

Extrait (20% éthanol-80% eau) 3 6 

Extrait (100% eau après extractions 

hydro-éthanolique 

4.5 9 

Extrait éthérique(étherdiéthylique) 2.1 4.2 

 

I.2.Rendement de l’huile essentielle  

L’extraction de l’huile essentielle de la partie aérienne de la plante étudiée s’effectue par 

hydrodistillation via un diapositif de type Clevenger (Extraction solide-liquide) qui a fourni une 

huile essentielle ayant une coloration jaune blanchâtre avec un rendement faible donné dans le 

tableau suivant :  
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Tableau 14: Rendement de l’huile essentielle. 

La masse de la plante(g) La masse de l’huile essentielle 

obtenue (g) 

Rendement (%) 

140g 0.089g 0.063% 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le calcul des rendements par rapport au poids sec de la matière végétale séchée  

(Tableau 13) a montré que l’extrait aqueux (EA) représente le rendement le plus élevé suivi 

par L’extrait éthanolique pur (EtOH), ensuite l’extrait aqueux après différentes extractions 

hydroéthanolique (EEae) suivi par l’extrait hydroéthanolique (EAe) (80%eau- 

20%ETOH),extrait éthérique(EED),extrait (Eae) (50% eau-50%ETOH) et en dernier l’extrait 

hydroéthanolique  (EEa)(20%eau -80%ETOH) avec des rendements de (16% ; 14% ; 9% ; 

06% ; 4,2% ; 3,4%;2,4%) respectivement ces deniers sont en accord avec ceux de Jimoh et al 

.,(2011)qui confirment que l’EA présente le rendement le plus élevé  avec un pourcentage de 

8.9% .Avec ces résultats qui ont été obtenue on peut dire qu’il y a une influence significative 

du pouvoir d’extraction du solvant sur le rendement. La comparaison des teneurs  entre les 

différents extraits nous a permis d’établir cet ordre:  

Figure 29:Rendements des différents extraits de la plante. 
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EA > (ETOH) >EA-ETOH(80%-20%) >EED > EA-ETOH(50%-50%)>EA-ETOH(20%-80%) . 

En effet Il est difficile de comparer ces résultats avec ceux de la bibliographie de manière 

générale car le rendement n’est pas relatif il dépend de la méthode d’extraction et des 

conditions dans lesquelles l’extraction a été effectuée (Lee et al.,2003).Il est lié également à la 

situation géographique de la plante, de stade phénologique et des facteurs environnementaux 

tels que la température, et la qualité du sol (Bruneton, 1993). 

II. Screening Phytochimique 

L’évaluation préliminaire de la composition phytochimique da la partie aérienne de la 

plante sélectionnée pour cette étude a permis de mettre en évidence la présence ou l’absence 

des différents métabolites secondaires dans nos extraits en utilisant des réactifs spécifiques de 

révélation. La détection de ces composés chimiques étroits est basée sur des réactions de 

précipitation, un changement de couleur spécifique ou un examen sous la lumière ultraviolette, 

les résultats sont exprimés dans le (tableau 15). 

Tableau 15: Résultats du Screening phytochimique réalisé sur Sonchus oleraceus. 

Extraits Extrait aqueux Extrait  éthanolique Extrait 

éthérique(étherdiéthylique) 

Flavonoïdes + - - 

Tanins + + + 

Hétérosides  - - + 

Coumarines + + + 

Alcaloïdes - - + 

Amidon  - - - 

Stéroïdes  + + - 

Saponosides + - - 

Anthracénosides - - - 

Anthocyanosides - - - 

Composés réducteurs + + + 

(+) : détectable,(-) : non détectable. 
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Les tests phytochimiques autrement dit de caractérisation  sont des tests imprécis car ils 

sont basés sur l’analyse qualitative. La composition chimique des différents  extraits varie selon 

les organes et suivant les espèces (Kahlouche, 2014). 

Dans notre présente étude on a utilisés 03 solvants à polarité différente (eau, éthanol et éther 

diéthylique) qui  nous a permis de détecter l’effet de solvant sur la présence de certains 

métabolites secondaires. 

 Les résultats de screening  phytochimique pour les différents extraits aqueux, éthanolique et 

éthérique ont permis de mettre en évidence la présence des composés réducteurs, des 

polyphénols (tanins, coumarines dans tous les extraits étudiés  EA, EE (ETOH) et EED, les 

tests montrent aussi la présence des flavonoïdes mais uniquement dans l’EA et ces résultat sont 

en accord avec ceux de (Maria Antonia Gatto et al., 2011).Nous y avons décelé la non 

présence des saponines dans l’EED, l’EE (ETOH) et leurs présence dans l’EA, également 

l’absence des alcaloïdes dans chacun des extraits  EA et EE (ETOH) et leurs présence dans 

l’EED. En revanche (Jimoh et al.,2011) confirment la présence des polyphénols, des alcaloïdes 

et des saponosides  qui sont présents mais en faible quantité. Les résultats obtenus montrent 

aussi la présence des hétérosides dans l’EED, l’absence de l’amidon, anthocyanosides et 

anthracénosides dans tous les extraits.  

La non concordance des résultats entre les extraits et par rapport aux travaux qui sont réalisés 

sur cette espèce serait due probablement au choix du solvant et au mode d’extraction et 

notamment  aux facteurs biotiques et abiotiques sur la synthèse des métabolites secondaires par 

les plantes tels le sol, les agents pathogènes, la température, la lumière et le taux d’humidité 

(Bourgaud, 2012). 

 

III.  Évaluation de l’activité antioxydante des extraits de Sonchus oleraceus  

Les composées phénoliques généralement trouvés chez les végétaux, sont responsables de 

multiples effets biologiques, y compris des propriétés antioxydantes (Navnath et al.,,2010). 

Dans notre étude l’activité antioxydante des extraits de S. oleraceus a été évaluée par la 

méthode de DPPH. 
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III.1.  Test de l’activité antiradicalaire (DPPH)  

Cette méthode spectrophotométrique utilise le radical DPPH (2,2'-diphenyl-1-

picrylhydrazyl) comme réactif  de couleur violette, qui vire au jaune, en présence de capteurs 

de RLs, et se réduit en 2,2'-diphenyl-1-picrylhydrazine (Burits et Bucar, 2000), Cette capacité 

de réduction est déterminée par un abaissement de l’absorbance induite par des substances anti 

radicalaires(Majhenic L., kerget M.S., et Knez Z., (2007). Le radical DPPH est souvent 

utilisé comme un indicateur pour tester la capacité de l’extrait brut à donner un atome 

d’hydrogène ou un électron et donc l’activité antioxydante (Tepe et al., 2005). Les résultats de 

l’effet de différents  extraits de la partie aérienne de notre plante sur la réduction du DPPH sont 

rassemblés dans la figure 31. Et à des fins comparatives nous avons utilisés un antioxydant  

standard : Acide ascorbique, les résultats sont représentés par une courbe d’étalonnage (figure 

30). 
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Figure30 : Effet antioxydant de l’acide ascorbique sur la réduction du 

DPPH 
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III.2.  Les valeurs d’IC50 des différents extraits :  

Le paramètre IC50 (concentration inhibitrice à 50% de DPPH perdu) est défini comme 

étant la concentration du substrat  à laquelle  l’activité du radical DPPH est  réduit de 

50%(JieYin et al.,2007). Le pouvoir antioxydant est déterminé de façon à ce qu’une quantité 

de l’extrait d’une concentration bien déterminée neutralise 50% du radical. Les résultats 

exprimés en IC50 qui sont calculés à partir des courbes de la variation du pourcentage 

d’inhibition I% en fonction de la concentration de chaque extrait. Il faut rappeler que plus la 

valeur de IC50 est faible, plus l’activité antioxydante des extraits est importante (Boumarfegue 

et al., 2012). 

Le pouvoir d’inhibition est exprimé en % et déterminé en appliquant la formule suivante : 

 

 

1. Le calcul du pouvoir antiradicalaire (ARP) : 

 

E: Evaluation de l'activité antioxydante de 

l’extrait 80% éthanol et 20% eau. 
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 Figure 31 : Pourcentage d’inhibition en fonction des différentes concentrations de différents 

extraits de la plante S. oleraceus. 
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Cependant, les valeurs d’IC50 et du pouvoir antiradicalaire (ARP) sont  représentés dans le 

tableau ci-dessous : 

Tableau  16: Effet de différents extraits de la plante S. oleraceus sur la réduction du DPPH et 

leur pouvoir antiradicalaire (ARP) 

 

L'activité antioxydante serait associée au pouvoir réducteur et indique des composés 

donneurs d'électrons, qui peuvent agir comme antioxydants primaires et secondaires ( Yen & 

Chen, 1995 ) tandis que  le DPPH est un radical libre stable qui accepte un électron ou un 

radical hydrogène et devient une molécule diamagnétique stable (Soares et al., 1997 ). Des 

études ont révéler que la réduction de l'activité est liée à la présence de réductones ( Duh, 

1998 ), en faisant don d'un atome d'hydrogène et en brisant la chaîne des radicaux libres pour  

exercer leur effet antioxydant ( Gordon, 1990).  

Une comparaison des activités antioxydantes des extraits obtenus décrites précédemment, a été 

réalisée. 

Dans notre étude la variation de l’activité antioxydante et antiradicalaire totale chez Sonchus 

oleraceus L. en fonction des solvants utilisés sont indiquées dans le tableau16. Les résultats 

Extraits IC50 (mg/ml) ARP 

Extrait aqueux  0.664 1.506 

Extraitéthanolique 0.645 1.550 

Extrait(20% ETOH-80% eau) 0.361 2.770 

Extrait(50% éthanol, 50% eau 0.154 6.493 

Extrait(80%ETOH- 20 %eau) 0.220 4.545 

Aqueux après hydro- éthanol 0.159 6.289 

Extrait Ether diéthylique 0.637 1.569 

Huile essentielle 0.409 2.44 

https://synapse.koreamed.org/DOIx.php?id=10.4162/nrp.2007.1.3.189#B36
https://synapse.koreamed.org/DOIx.php?id=10.4162/nrp.2007.1.3.189#B36
https://synapse.koreamed.org/DOIx.php?id=10.4162/nrp.2007.1.3.189#B33
https://synapse.koreamed.org/DOIx.php?id=10.4162/nrp.2007.1.3.189#B9
https://synapse.koreamed.org/DOIx.php?id=10.4162/nrp.2007.1.3.189#B9
https://synapse.koreamed.org/DOIx.php?id=10.4162/nrp.2007.1.3.189#B11
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montrent que l’activité antioxydante chez Sonchus oleraceus est significativement influencée 

par la nature du solvant d’extraction. On constate que les différents extraits présentent une 

capacité à piéger le radical DPPH avec des valeurs d’IC50 allant de 0.15 à 0.66(mg/ml). Par 

ailleurs, l’extrait (50%ETOH-50%eau),l’extraits aqueux après une succession des extractions 

hydroéthanolique (EAae),extraits(80%ETOH-20%eau) et l’extraits(20%ETOH-80%eau) ont 

montré les activités antioxydantes les plus importantes en affichant les IC50 les plus faibles de 

l’ordre 0.154,0.159,0.22 et 0.36(mg/ml) respectivement, avec une meilleure activité enregistré 

au niveau de l’extrait mixte Eea (50%ETOH-50%eau) avec un PI qui atteint jusqu’à  83.74%  à 

une concentration de 0.5mg/ml. L’activité réductrice de sept extraits était la suivante dans 

l'ordre décroissant: Eea>EAae>EEa>EAe>Eed>ETOH>EA  ces résultat sont en accord avec 

ceux de (JieYin et al.,2007) dont les résultats sont classé selon l’ordre de l’activité  et sont 

comme les suivants :MeOH70%> eau bouillant>EtOH70% >MeOH> eau > extrait EtOH, qui 

ont marqués des concentrations inhibitrice (IC 50 ) de (47.1, 52.7, 56.5, 106.8, 116.9, 210.5 

(μg/ml)) respectivement, et ça ce qui est en accord avec notre étude qui a montré que l’extrait 

aqueux  après différentes extractions hydroéthanolique (EAae) est plus puissants par rapport 

aux extraits étudiés . En outre les extraits mixtes présentent une activité modéré à assez forte 

par rapport à ceux de l’extraits éthanolique et aqueux pure. La seule non concordance est qu’ils 

ont trouvés que l’extraits aqueux pure a une activité mieux que l’extraits éthanolique et dans 

notre études nous avons trouvés le contraire avec une légère différences entre les deux extraits 

cela peut être due à la différence de méthodes d’extraction. Tandis que l’extrait de l’huile 

essentielle enregistre une concentration qui permet d’inhiber 50% des radicaux libre égale à 

0.409mg/ml supérieure à celle d’acide ascorbique avec une activité anti radicalaire de 2,44 

donc une capacité antioxydante  faible pour ce dernier .(Belhadj, S., 2019) 

Par conséquent, nous avons émis l'hypothèse que  les extraits de  S. oleraceus les plus doués 

d’activités antiradicalaire et antioxydante sont probablement dus aux composés phénoliques 

présents dans les extraits  dont le rôle clé de ces  composés comme piégeurs des radicaux libres 

a été souligné dans nombreux rapports ( Komali et al., 1999 ; Moller et al., 1999 ). Donc 

l'activité antioxydante  aurait une relation linéaire avec ces composés où ils peuvent contribuer 

directement à l'action antioxydante. 

 

 

 

https://synapse.koreamed.org/DOIx.php?id=10.4162/nrp.2007.1.3.189#B24
https://synapse.koreamed.org/DOIx.php?id=10.4162/nrp.2007.1.3.189#B26
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III.3. Effet du solvant  

Les études menées par (Gulçin et al.,2010) et (Tepe et al., 2005), indiquent que le 

solvant d’extraction a une influence sur l’activité antioxydante des extraits. 
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Figure 32: Effet du solvant d’extraction sur l’activité antioxydante des extraits S. 

oleraceus. 
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Une des conditions primordial du succès des soins de santé primaires est de disposer des 

nouveaux médicaments appropries et de les utiliser. Depuis plus de 20 ans, les recherches 

cliniques s'appuyant sur les données traditionnelles et les connaissances pharmacologiques 

modernes, qui ont abouti à une véritable reconsidération de la phytothérapie traditionnelle. En 

effet cette dernière reste toujours une source de remède par excellence. Ce regain d’intérêt vient 

d’une part du fait que les plantes médicinales représentent une source inépuisable des éléments 

naturels actif c'est-à-dire les molécules responsables de leurs vertus thérapeutiques, d’autre part 

de besoin à tenter et renforcer une meilleure médication par une thérapie plus douce sans effets 

secondaires. 

Dans le cadre d’une valorisation de ces ressources, la plante Sonchus oleraceus a fait 

l’objet d’une étude phytochimique et d’une évaluation de son potentiel antioxydant de ses 

extraits. Dans ce contexte nous avons consacré notre travail en premier axe à l’extraction des 

extraits bruts de la partie aérienne de la plante, en utilisant trois solvants à polarités différentes 

à savoir l’eau, EtOH et l’éther diéthylique et deux modes d’extraction l’extraction continue 

avec soxhlet et discontinue en utilisant un montage sous reflux simple afin d’évaluer l’effet de 

solvant et l’impact de la méthode d’extraction sur les résultats, aussi une extraction des huiles 

essentielles par hydrodistillation a été effectuée. 

Dans la seconde partie, nous avons déterminés  les rendements en pourcentage de 

chaque extraits, Les résultats obtenue illustrent que le rendement de l’extrait aqueux représente 

le rendement le plus élevé suivi par l’extrait éthanolique, et en dernier le rendement le plus 

faible est celui de la fraction hydroéthanolique EEa (80%ETOH-20%eau). 

Dans le troisième point, un screening phytochimique a été effectué pour mettre en 

évidence les différents composés chimiques présents dans cette plante. Les résultats obtenus 

ont indiqué la richesse de notre espèce en métabolites secondaires en particulier les composés 

phénolique à savoir les tanins et les coumarines, les hétérosides et les composés réducteurs sont 

présents dans les trois extraits étudiés. 

En dernier, nous avons évalué l’activité antioxydante des différents extraits de la plante 

selon la méthodes de piégeage du radical libre DPPH dont l’extrait EEA(50%ETOH-50% eau) 

enregistre la meilleure activité antioxydante avec un IC50 égale à 0.154 mg/ml et un PI atteint 

jusqu’à 83.74 à une concentration de 1mg/ml, tandis que l’extrait aqueux enregistre la plus 

faible activité antioxydante avec un IC50 égale à 0.664 mg/ml. Ce qui concerne l’huile 

essentielle, a révélé un pouvoir antioxydant très faible égale à 2,44 mg/ml avec une IC50 plus 
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élevé que celle de l’acide ascorbique (0,409 mg/ml) et donc cette activité relativement faible à 

celle de l’acide ascorbique. 

En fin la plante étudiée se caractérise par un réservoir assez important de métabolites 

secondaires avec des caractéristiques pharmacologiques et thérapeutiques particulières qui 

demandent d’être exploitées par les chercheurs, il serait intéressant d’orienter les recherches 

scientifiques vers la réalisation des études approfondies sur l’activité antioxydante et de réaliser 

un screening plus complet des principaux groupes chimiques potentiellement actifs, d'identifier 

et d'isoler le ou les principes actifs afin de déterminer de nouvelles substances bioactives 

naturelles qui pourront répondre aux différents problèmes de la santé et d’être alternatif des 

médicaments synthétiques et d’origine chimique. 
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ANNEXE 

Annexe 1 : Préparation des extraits bruts et de l’huile essentielle 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure01 : Montage de reflux 

 

Figure 03 : Extrait aqueux 

 

Figure 04 : Extrait éthanolique 

 

Figure02 : Montage de l’hydrodistillation 

(clevenger) 
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Annexe 2 : Les résultats phytochimiques 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 01 : Résultat de screening phytochimique de l’extraits aqueux 

 

Figure 02: Résultats de screening phytochimique de l’extrait éther-diéthylique 
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Figure03: Résultats de screening phytochimique de l’extrait éthanolique 

 

Figure 04: Test des coumarines 
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Annexe03 : Test de l’activité antioxydante (test de DPPH) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 01 :Extrait aqueux 

     Concentration 

(mg/ml) 0,2 0,25 0,33 0,5 1 DPPH:0,9107 

DOaprès 30 min 0,747 0,7 0,585 0,526 0,286   

PI (%) 17,97 23,12 35,74 42,17 68,59   

 

Tableau 02 : Extrait éthanolique 

Concentration(mg/ml) 0,2 0,25 0,33 0,5 1 DPPH:1,105 

DO après 30 min 1,083 0,994 0,875 0,685 84,46   

PI (%) 1,99 10 20,81 38 84,46   

     

DPPH:1,062   

 

 

Tableau 03: Extraits50%-50% 

    Concentration(mg/ml) 0,2 0,25 0,33 0,5 DPPH:1,015 

DOaprès 30 min 0,863 0,81 0,725 0,189   

PI (%) 51,82 60,39 72,31 83,74   

 

 Figure 01 : Spectrophotomètre UV utilisé 

pour la lecture de l’absorbance. 
Figure 02 : Cuve rempli en extrait+éthanol+DPPH 
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Tableau 04 : Extrait80%eau-20%ETOH 

Concentration (mg/ml) 0,2 0,25 0,33 0,5 DPPH:1,104 

DO après 30 min 0,863 0,81 0,725 0,189   

PI (%) 21,82 26,63 34,32 82,88   

   

Tableau 05 : Extrait aqueux après différent extraction hydroéthanolique 

Concentration (mg/ml) 0,2 0,25 0,33 0,5 1 DPPH:0,686 

DO après 30 min 0,357 0,333 0,256 0,21 0,093   

PI (%) 47,95 51,45 62,68 69,38 86,44   

 

Tableau 06 :Extrait80%ETOH20%eau 

Concentration(mg/ml) 0,125 0,2 0,25 0,33 0,5 DPPH:0,687 

DO après 30 min  0.441            0.332            0.319            0.269            0.086   

PI (%) 35,8 51,67 53,56 60,84 87,48   

Tableau 07:Extrait éthérique 

concentration (mg/ml) 0,2 0,25 0,33 0,5 1 DPPH:1,158 

 DO après 30 min 0,723 0,651 0,648 0,647 0,473   

PI (%) 37,56 43,78 44,04 44,12 59,15   

 

Tableau 08 :Extrait de l’huile essentielle 

concentration (mg/ml) 0,8241 0,5494 0,412 0,2747 DPPH 

DO aprs 30min 0,382 0,699 0,721 0,735 0,712 

PI(%) 73,41 61,74 49,64 40,64   
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Tableau 09 : Acide ascorbique 

concentration (mg/ml) 0,1 0,05 0,03 0,025 0,02 0,01 DPPH 

Dorés 30min 0,031 0,133 0,401 0,576 0,582 0,608 0,778 

PI(%) 96,21 60,27 43,63 36,56 31,98 22,19   

 

Tableau  10: Effet de solvant 

Extrait EA EE EE a E ea EA e EA ea Eed 

Activité 

antiradicalaire 

68.59 84.46 82.88 83.74 87.48 86.48 59.15 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

Résumé 

Ce travail rentre dans le cadre de la valorisation des plantes, nous nous sommes intéressés à l'étude phytochimique et à l’étude 

de l’activité antioxydante des extraits obtenus par extraction des parties aériennes de Sonchus oleraceus L, qui est une plante 
médicinale appartenant à la famille des Astéracées. 

 La plante séchés et découpée a été soumis à une extraction sous-reflux, Les résultats expérimentaux réalisés sur les sept extraits 

obtenus ont montré que le rendement d’extraction le plus élevé est celui de l’extrait aqueux avec un pourcentage de 16% tandis 
que l’extrait EEa(80%ETOH-20%eau) enregistre le rendement le plus faible avec 2.4%.L’évaluation préliminaire de la 

composition phytochimique de la partie traitée a permis de mettre en évidence la présence de certains métabolite secondaire. 

Ceci a été confirmé par une analyse quantitative basée sur des réactions de précipitation et de coloration. Nous avons remarqué 

que l’eau est le meilleur extracteur des flavonoïdes, tandis que l’éther possède la capacité d’extraire les alcaloïdes alors que 
nous avons constaté la présence des tannins, des coumarines et des composés réducteur dans tous les extraits étudiés  EA, EE et 

EED. En ce qui concerne l’activité antioxydante des différents extraits peut-être liée principalement à leur teneur en 

polyphénols, elle a été réalisé par la méthode de piégeage du radical DPPH, les résultats ont montré que la meilleur activité est 

obtenue avec les extraits suivants : Eea, EAae,EEa et EAe avec une faible IC50  de 0.154,0.159,0.22 et 0.36 (mg/ml) 
respectivement. Tandis que les extraits aqueux, éthanol et éther diéthylique pur présentent l’effet le plus faible avec des IC50 

de l’ordre de0.664, 0.645et 0.637(mg/ml). Par ailleurs, Nous avons consacré une partie de cette étude à l’extraction sélectives 

d’huile essentielle qui a révélé une très faible capacité antiradicalaire correspond  àde 2,44. Ces résultats peuvent être 

considérés comme point de départ pour des applications de cette plante en santé pour le traitement de certaines maladies. 
 

Mots clés : Sonchus oleraceus ; polyphénols ; activité antioxydante ; DPPH. 

Abstract 

This work aims in the valuation of plants of we are interested  in the phytochemical study and the antioxydant activity of the 

aerial parts of Sonchus oleraceus L, wich  is a medicinal plant belonging to the Asteraceae family. 

The dried plant is cut into small pieces has been subjected to two mode of extraction (under-reflux-and by soxhlet in order to 

have seven extracts. The experimental results have shown that the highest extraction yields is that of the aqueous extract with a 

percentage of 16% while the EEa extract (80% eETOH-20% water) registers the lowest yield with 2.4%. The preliminary 

evaluation of the phytochemical composition of the treated extract made it possible to highlight the presence of certain 

secondary metabolites. This was confirmed by a quantitative analysis based on precipitation reactions and a color change. We 

have demonstrated that the aqueous extract is the best extractor of flavonoids, while the ethereal extract has the capacity to 

extract more alkaloids while the presence of tannins, coumarins and reducing compounds in all the extracts studied EA, EE and 

EED. As and the presence of reducing compound in all the extracts studied EA, EE and EED. Regarding the antioxidant 

activity of the different extracts perhaps linked mainly to their polyphenol content, and it was carried out by the DPPH radical 

scavenging method, the results showed that the best activity is obtained with the following extracts : Eea, EAae, EEa and EAe 

with a low IC50 of 0.154.0.159.0.22 and 0.36 (mg / ml) respectively. While the aqueous extracts, ethanol and pure diethyl ether 

have the weakest effect with IC50s in the order of 0.664, 0.645 and 0.637 (mg / ml). Furthermore, We have devoted a part of 

this study to the selective extraction of the essential oil which revealed a very low anti-free radical capacity corresponding to 

2.44. These results can be considered as a starting point for applications of this healthy plant for the treatment of certain 

diseases. 

Keywords: Sonchus oleraceus; polyphenols; antioxidant activity; DPPH. 

 ملخص

نهُبتت دساست كًٍٍائٍت ٔتقٍٍى انُشاؽ انًؼاد نلأكسذةإعطاء الأًٍْت نهُباتاث انطبٍت ٔ رانك يٍ خلال  لإسٓاو فًى آٌذف انعًم انًقذو فً ْذِ الأؽشٔحت إن  

 . انُدًٍاث نعائهتتُتًًانتً  sonchus oleraceus Lانطبٍت

 )ياء08%-اٌثإَل08(%انٍٓذسٔكحٕنً بًٍُا سدم انًستخهض 61%ًائً أعهى يشدٔد بُسبت يستخهظاث حٍث سدم انًستخهض ان 7تًكُا يٍ  انحظٕل عهى 

تى تأكٍذ رنك يٍ خلال . ساعذ انتقٍٍى الأٔنى نهتشكٍب انكًٍائً نًختهف انًستخهظاث عهى استبٍاٌ ٔخٕد بعغ انعُاطش انكًٍٍائٍت حٍث %0.2أػعف يشدٔد بُسبت 

سب ٔ تغٍش فً انهٌٕ، أظٓشث انُتائح انتدشٌبٍت أٌ انًستخهض انًائً ْٕ أفؼم يستخشج نهفلافٌَٕٕذاث. فً حٍٍ يستخهض عهى أساس  تفاعلاث انتشانتحهٍم انكًً 

. أيا فًٍا  EE :,، EE،EAٔانكٕياسٌٍ ٔانسكشٌاث فً خًٍع انًستخهظاث انًذسٔست انقهٌٕذاث فً حٍٍ ٔخٕد انتاٍَُاثالاٌتٍم نذٌّ قذسة استخلاص اكبش نهكحٕل 

.أظٓشث انُتائح اٌ أفؼم  DPPHُشاؽ انًؼاد نلأكسذة نهًستخهظاث انًختهفت، سبًا ٌشتبؾ بشكم سئٍسً بًحتٕاْا يٍ يادة انبٕنٍفٍُٕل، ٔ تى تقًٍٍّ بطشٌقت ٌتعهق ب

انتانً  IC50  الأػعف يعالاٌتإَل ٔ الاٌتٍم تظٓش انتأثٍش ;.فً حٍٍ أٌ انًستخهظاث انًائٍتEEa,،EAae،Eea:ٔ ،EAe :َشاؽ سدم فً  انًستخهظاث انتانٍت

قذسة يُخفؼت  أظٓش الأساسٍت ٔانزيخظظُا خزءًا يٍ ْزِ انذساست نلاستخلاص الاَتقائً نهزٌٕث  رنك،بالإػافت إنى يم بانتشتٍب. /يغ0.637  0.645 ,،0.664

 ِ انُبتت فً يدال انظحت خاطت فً علاج بعغ الإيشاع.. ًٌكٍ اعتباس ْزِ انُتائح َقطت بذاٌت لاستعًال ْز2.4خذا كًؼاد نلأكسذة بًعذل 

 .DPPH;يؼاداث الأكسذة ;انفٍُٕلاث: Sonchus oleraceus :الكلمات المفاتيح

 

 


